
Pour tordre le cou
à quelques idées reçues
à propos de la
certification PEFC
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Préambule

PEFC est un label international qui garantit la gestion durable des forêts c’est-à-dire une gestion fores-
tière à la fois respectueuse de l’environnement, socialement bénéfique et économiquement viable. Grâce 
au logo PEFC, le consommateur de bois ou papier identifie immédiatement les produits venant de forêts 
gérées durablement.

C’est vous, propriétaires forestiers, qui leur fournissez cette garantie en adhérant volontairement à la cer-
tification PEFC.

Certaines idées reçues à propos de la certification freinent néanmoins certains propriétaires, qui hésitent 
dès lors à y adhérer.
Cette brochure a pour ambition de tordre le cou, une fois pour toutes, à ces idées fausses mais néanmoins 
tenaces !

Bonne lecture.

Isaline de Wilde						      Thomas Davreux
Coordinatrice certification PEFC à la SRFB			  Secrétaire général PEFC Belgium
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Avec la vente de cet arbre, je paie ma cotisation PEFC
pour 20 ans pour mes 10 Ha !
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“ Je ne retirerai aucun avantage financier de
cette certification, qui ne représentera dès
lors qu’un coût „

FAUX 

Pour commencer, le coût de la certification est modique. Adhérer à la certification PEFC vous coûte 5€ 
pour les 5 premiers hectares, puis 0,5€ par hectare additionnel, et ceci une fois tous les 3 ans. 

Exemples :
1.	 Pour une propriété de 10 Ha, cela vous coûtera 2,5 € par an.
2.	 Pour une propriété de 50 Ha, cela vous coûtera 9 € par an.

D’autre part, les avantages pécuniaires existent, même s’ils ne sont pas garantis. Ces avantages découlent 
tout simplement du fait que vous recevrez plus de réponses à vos appels d’offre pour des lots certifiés que 
pour des lots non-certifiés. Ceci implique une concurrence accrue des acheteurs et donc potentiellement 
des prix plus intéressants.  Une étude récente montre qu’en France, les lots certifiés PEFC se vendent à 
des prix plus élevés que des lots non-certifiés (Sylvinfo n°84, mars 2013).
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“ Le document simple de gestion (DSG) est juste 
une tâche administrative additionnelle. De plus,
il est rendu public ! „

FAUX 

Le document simple de gestion est, comme son nom l’indique, simple à rédiger. Il ne doit pas être vu comme 
une contrainte mais comme aide à la gestion de votre propriété, qui permettra également à vos succes-
seurs d’identifier les priorités qui vous animent dans la gestion de votre forêt. Des formations offertes par 
des professionnels sont organisées pour vous aider à rédiger au mieux ce simple instrument de gestion. 

Par ailleurs, seuls les objectifs de gestion des propriétaires (objectif économique, social, de biodiver-
sité, etc. – mais sans mention ni du nom, ni de la propriété, ni de données financières) sont repris 
sur le site de PEFC Belgium dans un but de statistiques. Outre cette publication très limitée sur le site 
internet, ces objectifs personnels de gestion ne peuvent être communiqués à un tiers que sur demande ex-
presse à la SRFB, à condition de donner le nom de la parcelle et celui du propriétaire. 
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“ Le bois mort sur ma propriété : c’est du
gaspillage et ça fait désordre ! „

FAUX 

La nouvelle Charte PEFC requiert effectivement que vous laissiez un réseau de bois mort sur votre proprié-
té. Des indications sont données quant à la quantité de bois mort qui doit être conservée.
 
Les vieux arbres et les arbres morts constituent en effet, des habitats variés à une multitude d’espèces 
animales et végétales.  
Au début de son cycle, le bois mort sur pied constitue un micro-habitat d’importance majeure pour les oi-
seaux forestiers. La plupart sont d’importants prédateurs des insectes défoliateurs. Quelques mammifères 
comme les chauves-souris, s’y associent et permettent de réguler les insectes tout en utilisant les cavités.
A la fin de son cycle, lorsque le bois se décompose, il alimente lentement et constamment le sol de subs-
tances nutritives et d’humus, ce qui maintien la productivité du sol. 

Le maintien de quelques vieux arbres et arbres morts est donc signe d’une sylviculture saine et équilibrée.
 
On sait aussi aujourd’hui, qu’il existe deux sortes d’insectes, ceux qui colonisent les arbres morts et ceux 
qui se développent sur les arbres vivants. Les arbres morts ne présentent donc pas de danger sanitaire 
pour le reste du peuplement. 
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“Je suis obligé d’ouvrir en tout temps ma forêt
au public ! „

FAUX 

Si l’on vous sollicite pour traverser votre propriété, le PEFC demande que vous autorisiez suivant vos condi-
tions, l’ouverture d’un ou de plusieurs chemin(s) privé(s) dans le cadre d’activités récréatives, culturelles ou 
éducatives. A titre d’exemple, vous pourriez autoriser le passage d’une marche ADEPS, une visite d’école, ou 
encore accueillir un camp scout pendant une période déterminée. Il n’est absolument pas question d’ouvrir 
votre forêt continuellement ni à tout qui le souhaite (à moins que vous ne le désiriez vous-même bien sûr !).  

Afin de concilier vos intérêts et ceux des usagers, vous pouvez également rédiger une convention dans 
laquelle vous précisez quelques conditions comme : le ramassage des déchets, le balisage des chemins 
rendus accessibles, l’abandon de votre responsabilité,… 

Profitez-en pour partager votre passion et sensibiliser les usagers aux défis de la gestion durable. Ils se-
ront d’autant plus soucieux de respecter la forêt. 
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ECORCEMENT  FRAIS
(de l’année)

ECORCEMENT TOTAL

ABROUTISSEMENT
sur régénération naturelle

ABROUTISSEMENT
sur plantation

Equilibre forêt-gibier Equilibre incertain L’équilibre n’est plus atteint
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FAUX 

Il est effectivement souvent compliqué d’avoir une bonne maîtrise de la densité de gibier. 
Il faut pouvoir objectiver la pression de celui-ci en utilisant par exemple les données du tableau ci-
contre. D’autre part, vous pouvez prendre les mesures suivantes : 

Si vous êtes chasseur : 

•	 Réguler les populations par l’application du plan de tir; 
•	 Introduire une demande de destruction de gibier auprès du Ministre et du Président du Conseil Cynégétique; 
•	 Limiter le nourrissage et, à défaut de résultats probants, le supprimer. 

Si vous n’êtes pas chasseur : 

•	 Utiliser un bail de chasse stipulant de raisonner le nourrissage voire l’interdire; 
•	 Informer le Conseil Cynégétique de l’intensité des dégâts sur vos parcelles; 
•	 Si un déséquilibre est constaté lors d’un audit PEFC, le rapport de visite le signale.  Il peut servir d’outil de com-

munication envers les chasseurs, les Conseils Cynégétiques et le DNF. 

Si vous avez mis ceci en œuvre pour tenter de retrouver un bon équilibre forêt-gibier, vous ne serez
jamais pénalisé.  

“ Je serai pénalisé si je n’arrive pas à limiter 
les dégâts de gibier dans ma propriété ! „
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“ à part une plus-value financière éventuelle 
sur mes ventes de bois, la certification PEFC ne 
m’apporte rien ! „

FAUX 

Outre les points mentionnés ci-dessus, la certification vous apporte d’autres avantages : 

•	 L’audit périodique n’est pas seulement un contrôle, c’est aussi un moment d’échange et de discussion 
avec un professionnel qui peut vous aider à porter un regard différent sur votre forêt et votre gestion; 

 
•	 Les relations avec les mouvements de jeunesse peuvent être facilitées par les contacts de PEFC 

Belgium avec les organisations dirigeantes de ces groupements; 

•	 Un problème d’équilibre forêt-gibier ? PEFC peut vous aider à l’objectiver et à mettre en œuvre les 
mesures qui s’imposent (auprès du DNF, du Conseil Cynégétique, etc.) pour améliorer la situation; 

•	 Vous souhaitez vendre du bois mais ne savez pas comment vous y prendre ? PEFC peut vous propo-
ser un cahier des charges pour la vente de bois ou vous mettre en contact avec l’organisme le plus 
adéquat selon la taille de votre propriété qui pourra vous aider à arriver à vos fins. 



Pour plus de renseignements 

Société Royale Forestière de Belgique asbl (SRFB) 
Galerie du Centre - Bloc 2, bte 289
1000 Bruxelles 

tel : 02/223.07.66 | fax : 02/223.01.45 
Email : foret@pefc.be | www.srfb.be | www.pefc.be

Document réalisé grâce au soutien de la Wallonie


